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	26 juin 2018

	Au revoir

	 

	 

	 

	J’ai des stigmates partout sur le corps. C’est tout décomposé. Vide et mort. C’est comme de la ferraille dedans. Du moisi. Ya comme des goûts d’essence. Ou de terre. De putréfaction. De vomi. Ce corps est une poubelle. Il ne comprend plus rien. Il sait juste qu’il ne vit pas le normal mais l’inéluctable.

	Que la rage de la raison l’a guidé plus que tout et continue inlassablement ! Avec acharnement malgré l’épuisement.

	Il n’y a rien d’autre à faire.

	Quand je ferme les yeux. C’est vrai je ne voyais que toi. La plage. La couleur orange. Ton costume. Ta bouche. Tes mains immenses. Tes yeux de biche. J’entendais ta voix sirupeuse. Tes lèvres contre les miennes. Nos jambes collées.

	 

	À tant t’écrire, les mots avaient pris vie.

	Ils s’étaient incarnés et étaient visibles de tous.

	Je n’avais pas honte. Juste une forme de peur.

	Peur de découvrir ma nudité comme Eve.

	Peur de découvrir que j’étais un ver de terre à l’heure des sentiments et protocoles.

	À tant avoir porté la douleur en mon sein.

	À avoir abandonné la vie.

	Car il n’y avait plus de corps à parcourir.

	Il n’y avait plus de limites au don et sacrifice de soi.

	J’avais en somme touché le bout de la vie.

	C’est bien ça.

	Son point de convergence.

	De non-retour métaphysique.

	Amen


 

	 

	 

	 

	 

	27 juin 2018

	Mon amour

	 

	 

	 

	Dans ce tas de vie. Ces débris. Ces folies. Dans ce tas de vie, j’essaie de dessiner des choses jolies malgré mon ignorance. De m’ouvrir aux autres et au monde et non rester fixe et triste. Ainsi, mon amour, je te désire comme un fou. Mon ventre brûlait pour toi. Malgré la distance, c’est comme si tu me touchais le corps et m’aimais. Je sentais ta bouche sur mes lèvres. Tes mains derrière mon cou me tenant fermement. Puissamment. Ta bouche avait l’odeur de menthe. Et ton corps brillait comme la lumière la plus impressionnante. Il n’y avait pas de réceptacle au-delà de toi. Je n’appartenais qu’à Dieu mais tu étais mon amant. Ensemble dans le papier nous étions unis. Pour toujours. Comme le soleil le plus ardent et fou. Tu étais mon chevalier secret. Mon Prince des ténèbres. Tout le secret du monde caché dans ton corps surpuissant et aimant. Je déposais de l’or à tes pieds. Et toi en retour tu déposais mon âme au pied des montagnes du monde. Mon âme volée par ces sauvages d’Indiens. Dans la favela diabolique où j’ai perdu la vie. Ce jour où ce sorcier s’est emparé de mon corps et m’a pris la vie. Ce jour où je suis morte cliniquement et où le monde s’est renversé pour moi.


 

	 

	 

	 

	 

	29 juin 2018

	Prince du beau

	 

	 

	 

	Prince du beau

	Prince du sublime

	Prince des reines

	Et des rois

	Prince des mourants et des fous

	Prince des petits

	Et des grands

	Prince des oubliés

	Et des ratés

	Prince des morts

	Prince des pauvres

	Prince des tristes

	Prince des oubliés

	Prince de mon cœur

	Tu as kidnappé mon âme

	Pour toi je donne tout

	Et pour toujours

	Je te donne mes rêves

	Je te donne ma chair

	Mes baisers

	Mes tristesses

	Mes joies

	Je te donne mon être

	Ma fougue

	Ma douceur

	Je te touche

	Te rencontre

	Dans l’abysse des mondes

	Dans le dedans sublimé

	Tu es gardien de mon temps

	Seul toi peux me capturer

	Me boire me vivre

	M’honorer

	Gardien de mes peurs

	De mes doutes

	Je t’aime dans le naïf

	Dans le palliatif

	Je t’aime comme la montagne céleste

	Comme le nuage divin

	Comme les séraphins

	Comme le soleil le plus grand

	De toute l’humanité


 

	 

	 

	 

	 

	30 juin 2018

	Mon amour

	 

	 

	 

	Mon amour, est-ce que l’on avait le droit sur terre de sentir ? D’avoir des sentiments ? ou était-ce mal et interdit ? Moi, on m’avait souvent dit que c’était mal. Cette nuit, j’ai fait un rêve sublime. Si beau et touchant. J’étais avec ma famille. Tout était calme et doux. Dans une grande maison qui ressemblait â une sorte de palais mystérieux moderne. Où il y avait plein de magasins étranges. Chinois ou autres… j’adore quand mon esprit se prend à refaire des rêves. Cela fait deux mois que je ne rêvais plus trop. Peut-être si les rêves reviennent, cela veut dire que la mémoire revient aussi ? Qui sait… que je meurs et renais. Quelque part. Que je vais ressusciter. Peut-être. Je l’espère de tout cœur. Mais il y a quoi derrière cette mort ? Je ne comprends pas. Je voulais n’avoir aucun sentiment mais je n’y arrivais pas. Pourquoi ? C’est si injuste.

	Il y avait mon beau papa dans le rêve. Il s’inquiétait un peu pour moi. Dans le ciel, où il se trouve, il me disait : « Alors, n’abandonne pas, ma fille, n’abandonne jamais. Tout mort je suis, je pense à toi, et même si j’étais méchant avec toi, je pense toujours à toi. Alors, fais-en de même. »


 

	 

	 

	 

	 

	2 juillet 2018

	Prince de la vie

	 

	 

	 

	Tu es beau comme la foudre

	Tu es beau comme les dés à coudre

	Tu es gentil comme les pissenlits

	Tu es joli comme les raviolis

	Tu es grand comme le mystère

	Tu es fort comme le tonnerre

	Tu es vivant comme la vie

	Tu es croyant comme les rêves

	Tu es puissant comme les châteaux forts

	Tu es galant comme les coffres-forts

	Tu es doux comme les peluches

	Tu es abeille dans la ruche

	Tu es ciment dans le mur

	Tu es amant dans les susurres

	Tu es gloire tu es mémoire

	Tu es victoire tu es espoir

	Tu es cheval fou

	Tu es ivre tu es terre

	Tu es territoire

	Tu es manifeste

	Tu es cave à vin

	Tu es ravin

	Et je te dessine


 

	 

	 

	 

	 

	4 juillet 2018

	Tu es gentil

	 

	 

	 

	Tu es gentil comme les marshmallows

	Tu es joli comme les bateaux

	Tu es doux comme les draps

	Tu es fou comme les rêves

	Tu es secret comme les haïkus

	Tu es étoiles comme les paysages

	Tu es nénuphar comme le soir

	Tu es totalité comme les prés

	Tu es sirop douceur comme l’été

	Tu es vanille

	Tu es chocolat

	Tu es mélasse

	Tu es palace


 

	 

	 

	 

	 

	6 juillet 2018

	Dans mon monde

	 

	 

	 

	Dans mon monde bulle

	Tu étais comme l’arrière-monde

	La fin du monde

	Là où la terre plate s’arrêtait

	Où l’eau cessait de couler

	Ce point ce lieu où plus personne

	Ne pouvait aller

	Cette terre secrète

	Qui ressemblait à une galette

	Ce lieu étrange qui était vallée

	Éternelle

	Jardin éternel

	Terre inestimable et inviolable

	Où les arbres violets

	Et les orangers et les citronniers

	Chantaient le soleil et la gloire

	La prospérité et les songes éveillés

	Les rêves éveillés et les nénuphars pétales

	Là où seules les cavalières ardentes peuvent gravir

	Le sol et fouler les pierres

	Inscrire sur le sol les mots les plus fabuleux

	Et si audibles qu’ils renversaient l’univers

	Ce lieu où seuls les damnés peuvent rentrer

	Pour tel Orphée renaître poussière

	Après être descendu dans les enfers

	Ce lieu où seuls les aveugles

	Peuvent retrouver la vue

	La lumière et la vie

	Ressuscités par la foudre

	Les rois et les sortilèges détruits

	Et pulvérisés

	Ce lieu où l’on pouvait mourir

	Mais aussi écrire, chanter et aimer

	Sans que cela soit honteux ou blasphème

	Sans que cela nous coûte la vie

	Que de dire ce que l’on aime


 

	 

	 

	 

	 

	10 juillet 2018

	Tu es l’alpha et l’oméga

	 

	 

	 

	Tu es l’alpha et l’oméga

	Le ying et le yang

	Le masculin et le fou

	Le terrible et le doux

	Tu es l’infini et le suprême

	Le puissant et le blasphème

	Tu es l’irradiation l’émanation

	Tu es le feu et la bénédiction

	Tu es l’absolu et le tragique

	Tu es l’immensité et l’irréversible

	Tu es la limite du monde

	Tu es la foudre de Dieu

	Tu es le soleil radieux

	Tu es le féminin renversé

	Le destin arraché

	Tu es le sortilège le plus puissant

	Tu es le sphinx devant la porte

	Tu es l’arbre de la vie

	Tu es la toute-puissance

	Tu es la vie

	Tu es le seigneur des secrets

	Tu es l’empereur

	Tu es la porte

	Tu es la flamme

	Tu es le vrai

	Tu es tout l’univers

	Toute la totalité

	Tu es le dieu des dieux

	Tu es l’humanité

	Réinventée

	Et les gens te contemplent

	Comme le sommet de l’humanité


 

	 

	 

	 

	 

	10 juillet 2018

	Son nom

	 

	 

	 

	Son nom était comme une rivière infinie

	Son prénom était comme la foudre

	Son allure était comme la chevelure ample

	De l’éternité

	Sa carrure était comme l’ultime chevalier

	Sa vie était comme l’Olympe

	Fait de princes et princesses

	De beauté et délicatesse

	De rivières d’or et de diamants

	De rires de fêtes

	De mondanités

	Tout ce que je ne connaissais point

	Il est certain

	Il ne faut pas se tromper

	Ce monde est un monde de fake

	De totalité aussi grande

	Que fermée

	Son nom était doux

	Et j’aimais écrire imaginer

	Ces contrées éternelles

	Dont je ne savourais aucune

	Couleur

	Moi je vis en bas

	Avec les rats et les chiens

	Les pauvres et les vauriens

	Cette lumière qui brille ne tue pas mon âme

	Juste elle apaise parfois

	Quand elle a si mal

	D’être seule et sans arme

	Cette lumière n’est sans doute pas celle de Dieu

	Mais on peut la regarder

	Comme on regarde un joli tableau

	Tenter de lui donner une forme

	Une couleur

	Une texture

	Bien que nous insensibles

	Nous n’y connaissons rien à ces choses-là

	Bien que nous

	Nous ne connaissons que le silence

	Et les errances

	Bien que nous

	Notre allié c’est la solitude

	La méditation

	Et l’amour des faibles

	Et la renonciation

	Bien que nous

	Il nous reste peu pour vivre

	Il nous reste si peu

	Pour sourire de vivre

	Mais on le fait quand même

	Voyant en chaque regard humain

	L’espoir de n’être pris pour une bête

	Voyant en chaque regard doux

	L’espoir d’exister comme être humain.
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